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iDE LEUR NLCESSITf- ET DES AVANTAGES QU'ILS PROCURENT.

Les cngrais Sont aux pliaites ce que In nourriture est
aux aniur ; oi conçait donc toute limporlance qu'ils
doiveist avoir pour l'asriculture. Cependant, malgrd la
t'niviction les agriculieurs su ce point, il se perd tons les
am, sots leurs yeux, des mnassesconsidtrîle:, d'em:rai
dans les villes, doans les rites des villnges, <lais les fenes•
dane les diables, etc., par défaut de soilt, d'atteitioi ot

iar une îi igligeice qui se lerpétue saits cesse. Uuis les

nieîf dixiCines île nos fermes, nor seulement le puîrisi (jui
du fuiier) se perd dans nos diales; niais entcire les fii-

lisier sont delayde par les caux des pluies; l'curs sues sont
entrainéi sais prolit pour la culthre. Ou ni<lgliKa de re-
cueillir les exerdiinets liutiaiiîs, les détrituis des cui'iines•

des jardins, les inmmnndices île toutes espèces, qu'ois de-
vrait raniîaser avec soin pour augnetter la masse des
Ctminiers. les untitinux iorts, les rogntures tle concs, de
cuirs, île drips; les poils et les plumes le. cbaliyures, les
os, etc., sont' des ongrais qui augienteint in fertilitd llu

sol et la ricleese <ls cultivtatetr.
A. ltici&u», Professeur Agricole a Gri;;non.

Le fumier, sans Ütre saint, fuit miracle la On il tombe.
Proverbe espagnol.

On ne saurait trop insister sur la nécessité des engrais, car

tout le succès de l'agriculture se trouve là. L'expérience de
tots les temps et de tous les lieux a démontré invariablement
cette vérité ; la raison la proclame hautement. En effet,,prenez
uae plante quelconque, soit un pied de blé, de seigle, d'orge,
d'avoine, de mil, de trèfle, etc., de quoi se nourrit cette plante ?
Si c'est du blé, par exemple, et si on analyse.sa tige (paille).et
%es grains, on y trouve de l'azote, de la silice, de la cbaux, le

la potasse ; où cette plante a-t-elle puisé ces substances qui la

composent ? Dans le sol.-Or, nous vous le demandons, ces
substances que cette plante et ses sours ont enlevées à la terre,

lui les lui rendra, si non les engrais qui les contiennent en abon-
dance

Il ne faut pas oublier qu'une plante quelconque est un
étre vivaut'qui naît, grandit et meurt tout comme les hommes
et les animaux ; or tous les êtres qui vivent, se nourrissent et
épuisent le réservoir où elles prennent leur nourriture, si on n'a
soin de renouveler les aliments qui leur conviennent. Ainsi si
vous semez un champ tous les ans, salis rien y mettre, il s'épuise
vite, et à la fin, la plante ne trouvant plus de nourriture, vég6-
tera misérablement ou périra. N'oublions jamais ceci: lengrais
est la. richesse du cultivateur, c'est tout en agriculture ; avec
de l'engrais on a de bonnes récltes ; avec de l'engrais on fait
des fourrages abondants, avec les fourrages on nourrit de nom-
breux animaux, et avec le bétail on fait des bénifices c.onsidé-
rables. "Doublez vot efumier et vous doublercz votre chalnp"
dit le proverbe; et le proverbe a raison, dit l'expérience de
tous les jours, et jamais on ne parviendra à démentir ces dictons
populaires "Pctit fumicr, petit grenier' "fumier bicn fourni,

Cgrcuicr bien nmpli."
Cette verité est si bien constatée, si pulpable, si triviale

même, qu'on devrait supposer qu'il n'est personne qui ne la con-
naisse et qui n'agisse en conséquence. Partout où ces principes
seraient connus et appliqués, l'agriculture serait excellente.
Mais est-elle partout également bonne ? n'y a-t-il pas au con-
traire vingt propriétés sur deux où elle est médiocre et même
mauvaise ? Et pourtant que faudrait-il changer pour rendre
bonne la plus mauvaise culture ? un rien, une bagatelle suffirait:
ayez le plus d'animaux possible, faites des légumes et du fourrage
pour les bien nourrir; et ainsi vous aurez beaucoup de fumier
qui, joint aux autres engrais, rempliront vos greniers et vous
procureront l'abondance. Voilà tout le secret d'une bonne cul-
ture.

Non, la plupart des cultivateurs l'ignorent, car autrement ils
le mettraient ci pratique, ou s'ils le savent, ils sont d'une indiffé-

rence que rien ne saurait excuser. Il faut done une dernière
preuve pour les convaincre ou les faire sortir de leur apathie, nous
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allons la leur fournir: . portée de toutes les intelligences et surtout d~toutes les bours.
En Allemagne, dans un coin is.olé, privé (le routes et de rili- (A continucr.)

-res, sans communication habituelle avec les contrées richement
cultivées et sur un mauvais sol de terres blanches, était, il y a d:
soixante et quatorze ans, un des plus pauvres villages du duché
de Bade. Sur ce misérable territoire on comptait, ein 1777, HISTOIRE DE LA QUINZAIPr
quarante-cinq familles (deux cent quarante personnes). Il y
avait en tout cinquante-six têtes (le bétail, pour plus de sept
cents arpents de terres labourables, et par conséquent, presque Depuis le commencement du mois, une seule pin.

p sée domine les esprits en Canada. Les électionspas dé famier. Le recensement, qui y fut fait alors pontr pre- mettent tout en émoi. Que Dieu veuille y présider
lever les impôts, y avait trouvé environ un ar)cnt et dcni de pour éviter tout désordre moral et. tout écart'd'esprit
bonne terre, tun-soixantaine d'arpents de médiocres, tout le Déjà malheureusement, a-t-on dit, des boissons eni-
reste de mauvaiscs et même excessivement mauvaises terres, vrantes et cl'au:res moyens iniques de corruption omt
selon l'expression des (axateurs. Les pacages étant insuffisants été employés auprès des électeurs. Ce systèine i.
pour nourrir le peu de bétail qu'on avait, on était obligé de le moral ne saurait profiter à personne, ni aux agenm,
faire pacager dans les bois, une grande partie de l'année. d'électiodas, ni aux électeurs, ni au pays entier. Tous

Dix ans plus tard, sur ce méme territoire, quoique les semences se deshonorent par cel odieux système, et j mais Dieu
de grains eusser.t été diminuées de moitié, les récoltes étaient ne bénira un peuple qui les emploie on qui les tolèr,.
doublées, les animaux considérablement multipliés, au point qu'au L'histoirc est la pour le prouver. On dit que le mal
. .s .x aest réciproque et sans ressource : c'est precisément lebeu de cinquante-ièx ices de bétail, il y en avait alors plus de temps de le condamner plus que jamais et d'aviser.

trois cents, dont les espfces étaient fort améliorées. Les pro- par les lois et la conscience, aux derniers efbrts pour
priétês avaient prodigieusement augmenté de valeur. En 1777 le conjurer. Les esprits ne s'entevdront et n2 se ca!-
on payait les. terres les plus rapprochées du village et les meil- meront que lorsque par la conscience et des lois plus
leures, au plus, vingt piastres Parpent, et en 1786 la même sévères ou mieux exécutlées, on aura fait main bas.e

étendue se vendait de deux cents à deux cent cinquante piastres. sur la corruption, la violen.e, la nauviaise foi et la
La population avait fait des progrès dans la même proportion ; calomnie politique-Cela est impossible ! dites-vou.
(les bâtiments neufs et solides, des granges vastes et bien dispo- --Non, certes. e devoir restera toujours le devoir.

lce. Au courage et à un esprit sain de s'en acquitter en
sées, des maisons propres et mime élégantes avaient remplace dépit du mal et 'de ses suppôts. Pour excuse, n'ap-les miserables chaumières, les pitoyables constructions qu'on portons jamais l'idée fausse que tout le Imonde le fail,voyait autrefois dans le village ; l'activité avait succédé à l'i- on peut donc le faire aussi ; ni cette autre idée égale-
nertie que produit souvent la misère. ment fausse, qu'on tc peut, en politique, conjurer un

Qu'est-ce donc qui avait produit ces miracles? Une seule mal public qu'on redoute, ou produir-e un bien qu'on
chose: la production (les engrais. A Pexemple d'un agriculteur désire, sans faire de la corruption, de In violence, de
habile, qui était venu se fixer dans ce canton, on avait fait des la mauvaise foi et de la calomnie. D'ailleurs l'xp'-

a .iiele s . . rience le ce malheureux système n'est-elle pas sufli-prairies artifcielles en de très-grandes proportions, on avait en- samment faite en Canada ? Sera-ce quand il aura tout
graissé abondammenit les prés naturels, et aimsi on pu augmenter mis en confusion, hommes et principes, que lous ei
considcrablement le nombre d'animaux et accroître rapidement verrons mieux le remède ? Ah ! que les esprits se
la quantité des engrais. llien de plus. relèvent dc cette abjection, que les consciences parlentaicr ui]meli (ois cet crjctoe l'qouac ii oet Ion lois se nalEncore une fois Pengrais crée l'abondance en agriculture, enfin, et les lois et l'opinion -se faisant respecter,on
remplit les greniers, couvre la table abondamment et fait lai- aura bientôt réappris que le mal n'est pas iécessairr,
sance et la richesse du cultivateur. ni impossible à guérir. Chez un penple catholique

in disant à tous: o surtout, qui sait si bien où l'on prend les meilleur.Nous termnons cette cahuserie àtoi:vous qui moyens de conjurer tout mal, il est facile d'v recouriravez le bonnes terres, conservez-leur leur fertilité en les engrais- surtout contre un mal qui atteint 'honneur de la reli-sant ; vous qui ci avez de médiocres, rendez les fertiles, en pro- gion, la sainteté de la morale et la vraie prospérité dit
duisant le plus d'engrais que vous pourrez; vous enfin qui ne pos- peuple. Au milieu de ce désordre universel, il e
Sélez iu'un champ ingrat, qui ne paie jamais bien vos peines et toutefois consolunit le voir que presqnc dans tous kJ
vos travaux, vous pouvez devenir à l'aise, si vouts savez mettre à partis le mal est reconnu, déploré même et liaitemieitt
profit toutes les ressources à votre disposition ; si vois soignez condanmué par la presse et les meilleurs esprits. Quc
bien vos fumiers d'étables, si vous accumulez les balayures, les faut-il don pour qu'il soit égale ment et généralemelt
débris animaux et vgétaux qui se perdent autour de vos habi- condamné dans la pratique ?-ll faut du calme, de I

tatins;les égéauxvolonté, du désintéressemenît, et un véritable amour (111tations; les ordures, les urines, les savonnures, etc.voneddsntrsreteunvrabemord
. ordes, e ore . pays : toutes choses qui tic peuvent exister a moil5SAisi, tois ensemble, efforcez-vous d'accroitre vos engrais, qu'on tic fasse taire par Pesprit <le conscience et d'hon-t

#t suivez bien les enseignements que nous donnerons dans la suite ier chrétien, les écarts de l'esprit et les passioniE du
de nos articiua sur ce sujet si important. Nos leçons sont à la cœeur.



G.\ZLET'rE DES CAMPAGNES.

pendant que la politique occupe avec acharnement
tous les esprits, Dieu ne laisse pas que de Tendre la
saison favorable aux moissons. Les pluies un peu
prolngées que nous subissons en ce moment ont cer-
t;IilIleent le bon effet d'avancer les prairies et la levée
les grains. La chaleur revenant bientôt, complètera,
les esjpéranices du cultivateur. Une chose bonne à
renarquer ici, c'est qu'au milieu de notre brouhaha
politique chaque candidat qui se produit devant ses
lecteurs a soin de dire dans son programme qu'il

,ra favorable à l'agriculture et à la colonisation.
Gela montre combien la cause a gagné et triomphe en
quelque sorte de toutes les autres puisqu'elle seule
peut-être n'éprouve aucune contradiction. C'est là
no grand fait doit tous les vrais amis du pays doivent
profiler pour continuer leurs eflorts et les redoubler s'il
le faut.

Parlons maintenant de Pétranger. De sérieux com-
bats continuent de se donner entre le Nord et le Sud.
Des succès et des revers importants s'en suivent sans
encore déteriminer efficacement où sera le succès ou le
revers définitif. On a craint quelque temps à l'exis-
tence de nouveaux-difflérents entre l'Angleterre et nos
voisins. Cependant, bien que les choses ne paraissent
pas tout-a-fait réglées, on croit généralement qu'elles
aboutiront, comme déjà, à une fin amiable. En atten-
dant, pour favoriser le goût et l'exercice de l'art mili-
Uire parmi nos jeunes volontaires, la mère-patrie
vient d'envoyer ici des habits et des armes propres à
cette double tin. Il faut voir l'air dégagé et l'allure
W ~mne et ferme que prennent nos jeunes canadiens
sous ces habits et avec ces armes.. Dieu veuille qu'ils
ne soient jamais que des soldats pleins (le bravouie,
de imoralité et d'honneur !

Enfin les troupes françaises cnt acquis un succès
important et non plus contesté, cette fois, dans leurs
o;érattions du Mexiqne. Elles se sont rendues mat-
tresses de la viile de Puebla, après de lentes tentatives,
il est vrai, mais qu'on dit avoir été les plus sages et
les plus sûres. Elles marchent maintenant sur Mexico,
qui, sans doute, offrira une loligue et vive résistance.
Peut-être, il faut l'espérer, les Mexicains, qui sont
après tout de bons soldats, aimt.ront mieux toutefois
vider la querelle à l'amiable que de laisser I 'ennemi
s'établir au coeur du pays..

Si nous passons cn Europe, nous voyons le Saint-
l'ere visiter avec amour et triomphe une partie éloignée
de ses sujets. On a craint qu'ailant si près des Etats
napolitains, usurpés par le rci du Piémont, il pouvait
y avoir du danger pour sa personne ou pour ses pro-.
pres Etats. Cependant, rien jusqu'ici n'a vérifié cette
appréhension, et Pie IX, dès les commencements, a
paru n'y attacher aucune importance. Sa santé pré-
vieuse continue à se soutenir et Rome heureusement
reste toujours tranquille. Le Pontile emploie ce calme
nu gouvernement univcrsel de ,lEglise, si agitée, si

mneonnue, si menacée aujourd'hui sur .ivers points
du globe Cependant au milieu du désordre générail,
tous les jours et plus que jamais, un sentiment et des I
indices- incontestables de retour à l'ordre et aux

vrais plincipes sc manifestent presque de toutes parts.
On l'a déjà dit, l'Orient schismatique s'ébranle, les
pays mêmes infidèles, la Chine, les Indes et jus-
qu'au Japon, donnent des espérances nouvelles et
plus solides. Le Turc menabe ruine chez lui, la
Russie a de quoi réfléchir avec la Pologne insurgée,
la Prusse nous paraît un astre lancé hors de son orbite
pour aller se ruer ou s'anéantir on ne sait où, le Portu-
gal revient heureusement à ses anciennes traditions
catholiques, l'Allemagne est travaillée d'un meilleur
esprit, l'Autriche se refait et s'apprête, on dirait, à
jouer un rôle important avec la France, si celle-ci sait
comprendre le sien, qui est- le plus élevé et le plus
digne.

La Polognue a refusé les avances de la Russie qui
parle d'amnistie et de droits reconnus, niais un peu
tard peut-être. En attendant, la Russie trahit. elle-
même la générosité suspecte de ces avances, en trai-
tant tout-à-lait inhumainement les Polonais qui tombent
sous sa main. Les Russes redoublent surtout leurs
vexations contre le clergé et la religion de ce peuple
éminemment catholique. Ce sont les atteintes portées
a sa foi religieuse qui est avant tout aujourd'hui la
cause du soulèvement général contre l'autorité russe.
C'est pourquoi le clergé partage et modère ce soulève-
ment afin de le tenir entièrement en dehors des aspi.
rations démocratiques et révolutionnaires.

Ilus le temps approche, plus les élections, en France'
paraissent devoir être contestées. La dynastie imnpé
riale y semble voir des oppositions ennemies et l'ad-
ministration ministérielle des embarras plus sérieux
qu'à l'ordinaire. Du reste, on parle moins de la dé-
tresse des ouvriers et l'ensemble des intérêts matériels
du peuple paraît satisfaire assez tout le monde. On
tie sait pas encore le résultat définitif des arrangements
diplomatiques pris entre la France, l'Angleterre et l'Au-
triche au sujet de la Pologne. Il en est de même de
l'intervention dans les affaires de notre Amérique.
Aqcune solutioi jusqu'ici n'est assurée de ce côté, et
entre eux, le Nord et le Sud, ils restent aussi opposés
que les points cardinaux qu'ils représentent.

Dans l'Italie piémontaise, les esprits, nième dans la
Chambre législative, conimencent, on dirait, à prendre
une meilleure voie. On accorde assez généralement
que le règne de l'usurpation a été injuste, vexatoire,
cruel même et ruineux. Ailleurs, cette tardive réaction
semble aussi prendre cours, excepté chez le gouverne-
ment (le Lord Palmerston qui voit tout en bien de la
part de son protégé Victor-Etmanuel.

Dans tous les cas, la situation de l'Europe est loin
d'être fixée. Tout y est dans Pattente sans qu'on sache
d'où et commnent viendra la solution. Cependant, les
relations commerciales et toutes les autres transactions
de second ordre paraissent y avoir de l'entente et du
succès. A ce propos, nous pouvons dire que jamais
Québec n'a vu peut-être devant son cap autant de vais-
seaux marchands qu'en ce moment. C'est un coup
d'Sil magnifique, et comme il est d'un caractère tout
>acifique, il n'en satisfait que plus à tous égards.

La livraison du Foyer Candien pour le mois de juim
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contient la biographie si intéressante <le Monseigneur
Plessis. On y rernarque le grand caractère du prélat,
son zèle immense, se., travaux incessants et toutefois¡
sa nature gaie et aimable. On y remarque encore le
goût élevé et sûr dont était doué le pontife pour les'
beaux arts en général. C'est de son temps en effet,
sous l'influence et la protection de quelques prêtres dis-
tingués, amis du prélat, que la peinture en Canada
prit naissance et eut des artistes et des échantillons
dignes d'attention. En proscrivant de nos églises <le
vieux et inlormes tableaux, il montrait autant son zèle
éclairé qu'un intérêt bien entendu pour les beaux-arts.
Ce zèle et cet intérêt qui ont pu venir jusqu'à nous, ne
doivent point se ralentir aujourd'hui que le Canada
catholique a grandi en tout. Cependant, comme la
chose a déjà élé plusieurs fois remarquée, il n'y a pas
assez de propension parmi nous pour orner nos églises,
surtout nos nouvelles églises, de tableaux dignes de
l'époque et de la piété bien entendu. L'architecture
et la sculpture y dominent: c'est très-bien mais il n'y
aura rien de complet tant que la peinture et la statu-
aire n'y figureront selon leur importance et leurs droits.

Société formée sQus le patronage de Son
Excellence le Gouverneur-Général.

Comme tous nos lecteurs le savent, il existe à Montréal une
société dite " Société centrale d'encouragement pour la culture
du lin et du chanvre." Cette société est destinée à contribuer
puissamment au progrès agi icole* parmi nous. Elle a compris
qu'il existe, dans notre système de culture, une lacune considé-
rable, et elle s'est mise à l'oeuvre pour la combler. En Ca-
nada la culture du lin et du chanvre est malheureusement trop
négligée. La Société Centrale convaincue que notre sol est,
presque partout, favorable à cette culture, qi'elle peut produire
ici comme ailleurs les plus heureux résultats, devenir une source
de richesse pour le cultivateur canadien, fournir au commerce
d'exportation un aliment considérable, s'est mise à l'ouvre
avec zèle, sans s'effrayer des obstacles à vaincre, des préjugés
à détruire, et des sacrifices à faire. Elle n'a rien épargné pour
arriver à son but et pour prouver la sincérité de ses efforts.

Pour encourager les plus indifférents parmi les cultivateurs,
elle leur fait distribuer de la graine de ces plantes, elle s'engage
à acheter leurs produits ; elle promet d'établir en différents en-
droits des filatures, de répandre des machines à brayer, etc.

Nous attendons beaucoup du Conseil de Direction, car nous
connaissons les bonnes dispositions et les capacités du président
M. F. M. Ossaye, et des membres qui le composent. Cette
Société déjà vient de faire di.ntribuer, dans les localités les plus
importantes de la Province, une quantité assez considérable de
graine de lin et de chanvre. Ce qui a été fait jusqu'ici nous est
un sûr garant de ce qui se-fera plus tard.

Les cultivateurs canadiens ne doivent pas demeurer indiffé-
rents aux sacrifices que s'impose cette bienveillante société pour
leur venir en aide ; au contraire, ils doivent étre remplis de re-
connaissance pour tes efforts généreux faits en leur faveur et

pour ceux qui, par pur dévouement, se consacret au progrès agri-
cole parmi nous,

Direction pour la culture du lin et du chanvre.

CULTURE DU LIN.

Le lin demande un sol labouré profondément, riche, meubl,
et assez frais. Les sols sablo-argileux (sable mèlé de glaise)
lui conviennent très-bien. Les produits sont à peu près nuls
dans les sols légers.

Il vient bien sur une prairie que l'on a retournée, et après
une récolte sarclée (jardinage) richement fumée, mais dans
tous les cas il faut labourer assez profondément, 31 ne faut pas
faire venir cette plante trop souvent sur le même champ.

On peut cultiver le lin pour sa filasse seulement, ou bien pour
sa graine et sa filasse en même temps. On le cultive pour sa
filasse seulement lorsque le sol n'est pas riche et qu'on n'a pas
assez d'engrais, parce que, dans ce cas, il épuise peu le terrain.
Le lin qui produit de la graine donne une filasse plus forte, mais
moins fine. Ce dernier mode est'le plus profitable.

Le sol destiné à recevoir du lin doit être labouré profondé-
ment en automne et fumé en même temps s'il ne paraît pas
assez riche ; puis, le printemps, si la terre n'est pas assez aimeu.
blie, on fait un bon hersage sur lequel on sème. Mais il vaut
mieux que le sol soit engraissé par les fumiers qu'on a mis dans
les récoltes précédentes que de fumer le lin directement. Les
fumiers de vache et de mouton bien consommés sont les neil-
leurs engrais. Lors de l'ensemencement on peut avec profit
répandre sur le eltanp des cendres non lessirées, ou même lessi-
vées, de la chaux éteinte, du plâtre, du sel-marin, etc.

Le lin redoute les gelées tardives du printemps et la séche-
resse de l'été. Par conséquent on devra le semer vers le 15
mai pour le récolter dans les premiers jours de septembre.
Comme cette plante est souvent exposée à souffrir des mat.
vaises herbes, il ne faudra pas négliger, lorsqu'elle aura atteint
la hauteur de 6 à S pouces, de faire soigneusement le sarclage
à la main.

Si on cultive le lin pour avoir de la graine et de la fila.sse
assez fine, deux minots par arpent suffisent. Si l'on veut avoir
de la filasse ordinaire on mettra environ un minot et demi. Né-
anmoins, en Europe, lorsqu'on veut avoir de la filasse fine, on
sème souvent trois minots à l'arpent, et deux minois pour la
filasse commune. On enterre la graine par un faible hersage,
en se servant de la herse légère ou mieux d'une herse d'épines,
composée de fagots de senellier. Après ce hersage on fera bien
de passer le rouleau de bois.

Réclte.-Lorsqie le lin est mûr, ce que l'on reconnaît à la
teinte jaune des tiges, à la chte des feuilles, et à la couleur
brunâtre des graines, on fait la récolte en arrachant les tiges.
On le met aussitôt en petites bottes, et pour les faire sécher on
les place debout par groupe de 4 à 5, les pieds écartés les uns
des autres. Après quelques jours, lorsque les tiges seront
sèches, on cueillera la graine avant de commencer le rouissage.

La récolte de la graine se fait de quatre manières : 1o. Par
le fléau ; 2o. par le peignage ; 3o. en frappant sur les tiges
avec in petit bâton ; -1-o. au moyen de rouleaux.

Tout le monde connait le battage par le fléau. Pour le lin,
il a le grave inconvénient de briser les fibres et de nuire et à la
quantité et à la qualité de la filasse qui en provient. Pour cette
raison il nous semble qu'on doit le mettre de côté. Les trois
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autres procedés que nous avons indiqué ci-dessus leur sont pré-
férables.

D'abord le peignage : voici en quoi il consiste. On emploie
pour cette fin un peigne en fer, dont les dents. disposées sur
deux ou trois rangées, ont un pied de long. Ce peigne est fixé
.olidement sur un banc de forme ordinaire. Pour opérer, deux
ouvriers se mettent à cheval sur le banc, de chaque côté du

peigne. Ils prennent le lin par poignées, frappent la tête des
tiges sur les dents du dit peigne, puis en tirant vers eux, les
-raines sont arrêtées par les dents et tombent à terre. Ce
mode est pratiqué partout où la culture du lin se fait avec soin.

On recueille aussi la graine de la manière suivante: Comme
précédemment on prend le lin par poignées, on appuie la tête
des tiges sur le bord d'une planche, puis on frappe dessus avec
une baguette. Cette dernière manière ressemble beaucoup à
notre écochage. Pour ne point rompre les tiges, on a soin d'ar-
rondir le bord de la plariche où on appuie sa poignée. Ce der-
nier procédé, simple et facile, est aussi employé avec avantage.

Enfin on se sert d'un petit instrument composé de deux rou-
leaux, placés horizontalement l'un au-dessus de l'autre, de
manière que le rouleau supérieur soit appuyé sur l'inférieur.
On les fait mouvoir au moyen d'une manivelle, et on introduit
entre eux la tête des tiges. Cet instrument est en usagee en
Irlande.

Rouissagc.-Le rouissage du lin peut se faire de deux ma-
nières. Premièrement en etendant les tiges sur l'herbe où elles
sont sou;nisu±s à l'action du soleil et de la rosée ; secondement
en lai-sant tremper les tiges dans l'eau pendant quelque temps.
Cette seconde mariière est préférable. On choisit pour cela
une eau presque dormante, mais toujours bien propre. On y
place le lin par petites bottes d'environ six pouces de tour et on
les maintient complètement enfoncées dans l'eau au moyen de
planches et de pierres. Si on a à sa disposition une profondeur
d'eau sufisante, il serait mieux de placer ces letites bottes de-
bout dans une boîte carrée formée de lattes, comme cela se
pratique en Flandre. On maintient ces boîtes entre deux eaux.
Si on fait le rouissage dans l'eau courante, on les fixe à des pi-
quets. Après 8 à 9 jours on les retire, on les lave avec soin
pour les débarrasser de la vase et autres matières qui les recou-
ýrent, puis on les délie et on les étend sur l'herbe pour les faire
sécher et blanchir. On les laisse ainsi une ou deux semaines
pendant lesquelles on les retourne plusieurs fois. Enfmi par un

temps sec on les relie de nouveau en bottes et on les engrange.

CULTURE DU CHANVRE.

Le chanvre n'aime pas les sols secs et légers, ni ceux qui sont
trés-tenaces. Les sols meubles qui se conservent assez frais,
sans être humides, pendant tout l'été, comme ceux que l'on
trouve sur le bord des rivières, sont les meilleurs.

On petit le faire revenir constamment sur le même terrain,
pourvu qu'on le fume abondamment. Il exige un sol bien amen-
bli à une assez grande profondeur, ce qu'on obtient par un la-
bour profond fait à l'automne.

Les matières qui contiennent de la chaux et de la potasse
(cendre) sont celles qui fournissent les meilleurs engrais pour le
chanvre. De sorte que bi le sol ne contient pas ces substances,
il faut les lui donner en) répandant de la chaux ou un mélange
de cendre lessivée ou lion lessivée, et de fumier un peu con-
sommé. On a constaté que les eaux dans lesquelles le chanvre
a roui sont excellentes comme engrais. Le fumier de mouton
lui convient aussi bien que pour le lin.

Pour la semence on agit comme pour le lin.

ruîs les liges sont rapprochées les unes des autres plus la,
filasse est fine. Elle est moins forte il est vrai, mais elle est
excellente pour la fabrication de la toile. Au contraire quand
les tiges sont éloignées les unes des autres, la filasse est plus
grosse et bonne pour faire ies cordages. En conséquence Si
l'on veut laire de la toile, on sèmera trois minots par arpent
dans l'autre cas, deux seulement.

Avant de semer, si le sol ne paraît pas assez amîeubli, on fait
un bon hersage après lequel on sème, puis on herbe de nouveau.
Cela fait, on pourra employer le rouleau comme pour le lin. Le
sarclage, sans être de rigueur, est cependant utile : oit le fait à
la main lorsque le chanvre commence à croître.

lécolte.-Disans d'abord qu'on observe dans le chanvre
deux espèces de tiges, l'une ne po tant que des fleurs, que nous
nommons porte-flcurs, l'autre portant la graine que nous nom-
nons porte-fruits.

La récolte se fait lorsque les tiges porte-fleurs laissent tom-
ber leurs fleurs et qu'elles commencent à jaunir. S'il est des-
tiné à faire des cordages, on ne l'arrache pas, oit le coupe à la
faucille et on le met aussitôt en javelles pour le faire sécher
pendant deux ou trois jours. Après l'avoir fait ainsi sécher,
on coupe la tête des tiges parce qu'elle ne donne pas une bonne
filasse. On le lie en bottes de un pied et demi à deux pieds de
tour pour le faire rouir.

Si on le destine à la fabrication de la toile, on petit l'arracher
et ensuite on coupe la tête et la racine.

Dans tous les cas, il est mieux de faire rouir le chanvre aus-
sitôt après sa récolte, parce que s'il est roui après l'avoir fait
sécher, il donne une filasse moins blanche.

Quelquefois on récolte d'abord les tiges portc-flcus et quel-
que temps après les tiges porte-fruits lorsque la graine est
mûre ; mais la filasse dans ce cas est d'une qualité inférieure.
Ainsi il vaut mieux récolter en même temps toutes les tiges
comme nous l'avons indiqué plus haut. Mais si l'on veut se pro-
curer de la graine de semence on aura soin de laisser de côté,
en faiait la récolte des tiges, celles qui doivent la fournir afin
qu'elles puissent parvenir à complète maturité. Quand le mo-
ment de les récolter est arrivé on agit comme nous l'avons dit
précédemment, et on obtient la graine par le battage au fléau.

Rouissag.-On procède absolmnent comme pour le lin,
cependant il est préférable de le faire rouir dans une cati cou-
rante bien 1 ropre ; ce qui peut se faire facilement dans une
petite rivière. Oi l'en retire lorsque la fibre se sépare facile-
ment du bois, c'est-à-dire at bout de huit à neuf jours. Le
temps employé pour le faire sécher après le rouissage est de
quatre à cinq jours lorsque le temps est favorable.

Ecole d'Agriculture de Ste. Anne, Mai 1863.

(Extrait des délibérations de la dernière assemblée de la
Chambre d'Agriculture.)

Exposition Agricole et Industrielle,
Qui aura lieu à Montréal, Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi et

Vendredi, les 14, 15, 16, 17 et IS septembre. Réglemllenuts
généraux:

.Entrées.

]o. Toutes les entrées devront être faites sur des formules
imprimnes, qu'on pourra se procurer gratuitement des secrétaire.s
des sociétés d'agriculture, du secrétaire de la Chambre des

Arts et Métiers ou du secrétaire île la Chambre d'Agriculture.
Ces formules devront être remplies et signées par chaque dépo-



GAZETTE DFs5 CAMPAGNES.

sant qui devra le:s transmettre au secrétaire de la Chambre d'A-
gricuitture, à Muntréal, avec un dollar, avant ou aux datez sui-
iantes :

Chevaux, JBecs à cornles, Mouiltons, r.orcs, Voailles.

o. Les entrées, dans ces dii'lrentes classes. devront être
faites sur les formules mentionnées plus haut et envoyées avec
la souscription d'une piastre, le ou avant samedi, le 15 août,
(plair semaines avant l'expo.titi.

3->. Dans la classe des che.vaux ou bêtes à cornes " purs
sa:g," l'exposant devra envoyer, avec l'entr la génalogie
dûment certifiée de l'aniiîuid exposé. Oi ne permettra à aucun
animal de concourir " pur sang " sans un certificat tiré du

oerd or Stud Book, ou sans preuve satisfai>ante que tel animal
descend directepient de telle race. Dans la classe des Durhans,
on sera très-particulier sur un certificat de cette nature.

4-o. Le g rain, les autres produits de la ferme et les instru-
ients aratoires devront être entrés le ou avant samedi, le 22
août, trois semaines avant l'exposition.

ao. On attire d'une manière toute particulière, l'attention des
exposants sur l'importante necessité de faire les entrées aux
époques ci-dessus mentionnées, l'intention étant (le préparer ui
catalogue del'exposition, ce qui ne pourra se faire à moins que
les entrées ne soient faites à temps. On ne recevra donc pas
d'entrées aprés les époques fixées. pour les différentes classes, et
toute entrée ultérieure aux dites époques sera renvoyée, avec
la piastre qui l'accompagnera, aux persoines q-ti les auront sous-
crites.

Go. Dans la classe des animaux, toutes les entrées devront
être faites au nom de la personne qui en est propriètaire de
iauncfoi ; sans la plus stricte observation de cette règle, aucun
prix ne sera donné et >'il est donné, il sera retenu.

7o. Dans les autres classes, les entrées devront se faire au
nom des producteurs ou des mtanuaeturiers seulement.

So. Dans le Départeient Agricole, le concourt est ouvert
aux expo.ants dc toutes les partieL lu monde.

Do. A l'entrée de chaque animal ou article, l'exposant recevra
une carte, indiquant la classe, la section et le numînero de l'entrée
et cette carte devra rester attachée à l'animal ou à l'article
pendant toute la drurée de l'expo.stion.

Tansport des articles, lur pla:cmenit l'e.rposition
ct le sou pendant l'Exposition.

10. Tous les articles pour l'expositioi devront être sur le ter-
rain lundi le 1.1. Septembre, on excelité les animaux qui devront
y ctre, ai plus tard mardi à midi. Les exposants de machines
et d'objets sont prié. de les faire rendre sur le terrain de P'expo-
sition, autant que lo.ible, dans la semaine qui précùtlera.

11. Les exposants devront veiller à la livraison des articles
sur le teri ain de l'exposition. L'association agricole ne petit pas
s'eccpcier du transport des dits articles, ni encourir des dépenses,
soit pour leur réception, soit pour leur expédition ; toutes les
dépenses qui ont rapport aux dits aiticles devront donc être
faites par les exposants eux-inénes.

12. Tous les articles qui ne seront pas accompagnés de leur
propriétaire peuvent étre adressés au SeLrétaire de la Chambre
d'Agri. ,ilture îqui les recevra, livrés sur le terrain de l'exposition,
mais dans aurun cas, ces objets ne seront exposés Si ce n'est aux
frais et dépens de leurs propriétaires ou de leurs agents.

13. En arrivant avec les objets les exposants devront s'a-
dresser au Coimnissaire qui sera à la porte d'entrée et qui indi-
quera à chacun le lieu où il devra exposer les dits objets.

1.1.. Pendant toute la durée de l'exposition, les exposants don-
teront toute leur attention personnelle aux objets exposés, et à

la èlôtuire ils devront en assumer lotîtes les charges.
15. Dans aucun cas, les objets et les animaux exposés, li

pboirroti être elevés de dessus le terr:in avant la prononciati,
du discours du Président qui se fera vendredi après-midi. Tou11,!
persoie en contravention à ce règlement sera privée des prix
qu'elle aura pi remporter.

16. Les Directeurs prendront, dans le temps, toutes les pré-
eauti6ns possibles pour la sûreté des objets envoyés à l'e-
libitioni ; cependant ils désirent qu'il soit clairement entendu el
compris que les exposants doivent seuls prenare la responsabilité
de les exhiber ; et que dans le cas où tel objet serait endoiiiîn-
gé, perdu ou volé, les Directeurs prêteront tout le conicolir,
possible pour le recouvrer, sans nullement s'obliger à en payer
la valeur.

( A continurr.)

Les champs.

La moisson a une apparence inagnifique et fait concevoir 1s

plus belles espérances, les prairies offrent le plus charmant coup-
d'ieil. Déjà, cette triste nudité, que nous offre la campagne aiux

premiers jours du printemps, et q'ui est plus propre à attrist.1 b
vue qu'à la réjouir, est en partie disparue et est remplacée p.r
d'abondants pâturages.

Il y a encore, il est vrai, des cultivateurs en retard, dans l'en-
sem:encement de leurs champs ; mais plusieurs d'entre eux srn
la cause première de ce contre-temps, en négligeant, malgre
les conseils qui leur sont donnés, les labours d'automne, et en ne

s'occupant nullement d'égoutter leurs terres. Pour ces cultiva-

leurs la saison des semences ne sera jaiais assez propice.

RECETTES.
Moyen de chasser les charançons des rroniors.

Les charançons, comme clacuni sait, sait des mcertes qui SiIi.
troduisent dans les las de grain, dans les irteors ai les honoi.
et qtui font quelquefois de granîds dégàts. Voici un moyen fil
le les éloigner : On prend de la graine de chanvre, des feuiý,--
de sureau et dle l'ail ; on broie le tut enisemble et on le répad.
par petites fractions, sur les planches dii grenier ou du hain.ur.
Cet expédient, tout économique qu'il soit, produit unt proinîg
effet.

Soins à porter à la nourrituro dos animaux.

La rouille qui s'attache à la paille et même quelquefois an foiia,
est un véritable poison pour les animaux qui les consoimlielt.
L'expérience n'a que trop prouve la vérité (e ce fait, (laits le
anciens pays. Do nombrenses maladies, telles que la mnrve, .
farcin, le charbon, etc., se déclarent presque toujours dais l
temps où les animaux sont nourris de fourrages rouillés.

On devrait doue autant que possible éviter de donner de re4
fourrages aux animaux ; mais s'il est impo4sible de donner d';ui
tres substances alimentaires, et s'il y a necessité dle leuren préseile
ter qui soient rouillées, il faut qu'elles soient auparavant aspL-
gées d'eau salée. C'est un des plus sûrs moyens de dimintuerL;
même de faire disparahro leurs effets nuisibles.

Moyen d'empêchor les pa.atos do peurrir.

Qu'on prenne (lut soufre en poudre, par exemple, une livre pnl:
dix minots ; qu'on en saupoudre 'ien la semence et cela eurle>c
clhera les patates de pourrir.
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LITTERATURE.

(Extrait ries Soirées Canadiennces.)

ÉTUDE DE MRURS,

La Montée aux Chantiers,
- . ( Suite.)

Ilu:scurs jeunes gens des chantiers, qui n'avaient pas voulu
per les fêtes dans les bois, devaient nouis rejoindre de graud
minli, pouri faire route avec nrous et charmer ainsi les heures el
l'a fatigues du voyage.

Nous nous distribuâmes dans les maisons voisines de l'entrée
du chemin de!; bois, nous arrangeant de notre mieux pour passer
la nuit sans trop gêner nos hôte.s, dont Phosphalité était telle

qu'onî se fut volontiers privé de tout pour ajouter à notre bien-
etre.

A lhcure convenue du lendemain, nous vimnes arriver nos

jeunlres complnagnons de route. Ils venaient, piquant au pIus
,ourt, à travers la neige des champs, montés sur leurs raquettes.
Ilk chantaient, sur un air aussi dégagé que leur allure de voltige,
le gai refrain des bucherons canadiens:

Voici l'hiver arrivé,
Les rivières sont gelées,
C'est le temps d'aller au bois
Manger <lu lard et des pois!

Dans les chantiers nous hivernerons!
Dais les chantiers nons hivernerons !

.le serais bien empêché, ami lecteur, de vous <Tonner les au-
tres couplets de cette chanson, at.tendu que, sauf ce prélude
obligé et le couplet definfinalc que je vais incessamment vous
faire connaître, tont le reste s'improvise peur répondre aux be-
ýoin, des circonstances.

Il est cependant mne stance qu'on chante presque toujours
pour clôture de la saison des chantiers ; mais celle-ci sur mui ton
yielque peu ennuyé, avec une apparence affectée de fatigue, la
toie:

Quand ça vient sur le prinemps,
Chacun craint le mauvais temps;
On est fatigué du pain,
Pour du Ilard on n'en a point

Dans les chantiers, ah! n'hivernons plus!
Dans les chantiers, ah ! n'hivernons plus!

Le cliemuin dans lequel noms allions nous engager était bien
battu, comme le sont forcement tous les chemins des chantiers ()
emi activité. Il y avait, ai départ, une longue suite de montées
:ssez raides, que les chevaux chargés ne franchissaient qu'en ti-
rant à plein collier et par reposades.

(*) Le mot chantier a diverses acceptions : c'est ainsi qu'il si-
unifie quelquefois l'ensemble d'un établissement; ou l'industrie
dle l'exploitation les bois elle-même ; quelquefois le logement
de, ouvriers. C'est de cetto derniéro acception que les anglais
unît usaîgO dans le mot shanty (corruption de chantier),.par lequel
is désiigent une hutte de colon.

Il faisaiLibean : les jeunes gens et moi, quî i n'avions pas de
voiture à conduire, déposris nos capots et inos raquettes sur
les charge.s des chevaux, et prîmes les devanis.

J'avais d plaiÀir à écouter les lazzis de mues compagnons de
route, et à prendre ma part de leur bonne et. franche gaieté. Je
notais de plus, avec intérêt, toutes les empreintes laissées sur la
neige, aux borda du chemin, par les labitants de ces bois gibo-
yeux.

C'est quelque ciose de vraiment curienx que d'étudier toutes
ces pistes, et de suivre. par l'iumaginlation, dans leurs courses,
leurs chasses et leurs étu s, ces aniumîax pt tits et grands de hi
forêt.

] ci les lièvres peureux ont sauté toute la nuit : là une perdrix
a dormi dans la neig e ; il vous semble la voir s'y blouir, .s'arran-
ger dans sa couverture blanche, pour ne lais.ser sortir que sa
tête (le son lit mollet. Ailleurs .se montre la piste régulière
d'un coquin le renard, pui, celte rt'unî vagabond dle loup-cern:ier.

Et ainsi dle suite, à mesure qee vous avancez: - une p/isc
de loutre dans le voisinage d'un petit lac ; la trace profonde d'un
orignal, ou l'empreinte plus large mais plus superficielle d'un ca-
ribou ; autour des arbres le trotte-menu timide dIes souris des
bois, ou la marque de la patte soyeuse mais pertide d'une marte.

Enfin toute une litoire, tantôt joyeuse. tantôt lugubre : des
fêtes, des fe.stins, des embuches, dles luttes sanglantes un drame
réel est écrit sur les blanches pages qui se déroulent devant
vogis!

Ce lisant ainsi smr la neige, nous arrivâmes au liant des mon-
tées, où nous furies halte et d'où les voitures ne tardèrent pas
à se faire voir, gravissant la dernière côte au bruit joyeux des
nombreux grelots fixés aux attelages.

Comme les caravanes des déserts (le l'Afrique. comme celles
des prairies de l'Ouest <le l'Amériqe, ces conduites de voiture
de chantiers ont leur physionomie pittoresque et leurs allures
propres, quaud elles glissent Sur cette éigue trainéc que forme
un chemin d'hiiver à travers la forêt primitive.

Lorsque les charretiers nous rejoignirent, un grand feu, alhi-
mé par nos jeunes gens, brûlait au borI du chemin. On ne s'ar-
rète guère dans les bois sans aliumner du feu, et personne n'est
plus ami du fer que le Canadien qui a pour proverbe: Boufcu,
bounc minc c'est la moitié de la vic !

Pendant que les chevaux reprenaient haleine, les hommes ba-
billaient et fumaient autour du brasier.

Devant nous le terrain s'inclinait par une pente longue et
douce, c'était la contre-partie des côtes que noirs venions le
gravir ; les chevaux descendaient cette rampe au trot presque
sans efforts et pouvaient, par coniséquerr, sbouffrir le poids des
hommes en sus du poids de leur charge ; aussi, devionc-nous
tous monter sur les trainaux, ou, pour être dans le vrai, embar-
quer sur lcs charges, comme me dirent nos gens, dignue descen-
dants des marins cmbmqués à Saint-Malo, LaRochelle ou
Dieppe, pour venir en Canada.

Quand le chef de brigade donna le signal dir départ. chacun
endossa son capot, pour nc pas refroiir, et rous jetant ci tra-
vers des balles de foin et des sacs d'avoine, rdeux par deux, tant
qu'il y en eut, nous commençâmes à glisser sur le plan incliné
de notre chemin. '

Puis tantôt marchant, tantôt traînant, irous allions, .qui chan-
tant, qui songeant, qui conversant à tue-tête d'un bout à l'autre
du convoi, et admirant comment est grande et belle la Forêt
Canadienne !

Oh ! vous qlui nie l'avez pas vue ! allez voir la forêt. Allez
la voir surtout quand elle est drapée dans son manteau de neige.
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Allez voir s'élever, à travers les arbres séculaires, W fumée du
campement et pirendre, à la suite d'une journée de fatigue et de
plai-,ir, votre part d'itn bon lit de sapin !

Sur le midi nous arrivânes à ii camp (-) où nons devions
nous arrêler prour prendre un repas que la reilleure des sauces,
l'a ppétit, allait asmaisonner.

.e profiterai <le cette halte pour faire, arr profit des lecteurs
qui n'ont point pratiqué la forêt, une courte descripîtion d'un
chantier dans les bois. T..i.s se ressemblent et, à part qie.lques
différences de détails, la il1siption générale qui convient à
l'un convient égalemnent à tous les autres.

Le Camp d'un Chantier.
Le site du camp occupe un petit plateau, pas assez élev6

pour être trop exposé, mais a-sez pour n'être pas incommodé
par l'eau dans les dégels: dans le voisinage immédiat coleut
les eaux saines et abondantes d'une rivière ou d'un ruisseau.

L'eiplaceient nécessaire a été soignreuiseinerit débarrassé:
sur le sol de cette petite trouée faite ait milieu de la forêt, s'é-
lèvent les édifices de l'établissement. C'est d'abord le camp
proprement dit, maison, case ou cabane, destiné au logement dt
personnel, puis une écurie pour les chevaux et enfin des abris,
faits pour recevoir et protéger des objets de consommation, des
ustensiles, etc., etc.

Autour de ces constructions sont épars des barils vides, des
tas de bois; aux\quels s'ajoutent, quand les hormnes sont entrés
le soir et les jours de dimancies et fêtes, des traineaux renver-
sés sur le côté, des raquettes et autres instruments, plantés dans
la neige ou disposés près de la porte d'entrée du camp et de
l'curie.

Les édifices d'un chantier eont construits de trones d'arbres
non écarris; ces morceaux de bois ronds sont ajustés aux anghi-s
au moyen d'entailles, pratiquées aux faces supérieure et infé-
rieure des deux extrémités de chaque pièce ; d'où vient à cette
espèce de construction le noin <e char:pcnte à tetcs. Les
interstices entre les pièces sont calfeutrées avec de la mousse
on de l'écorce le cèdre. Le toit est formé île planches fen-
dues et dressées à la hache, lnsquelles, dans le vocabulaire de
nos forestiers, portent le nom d'éclats. Les planchers de haut
et de bas sont faits de petites pièces grossièrement écarries.

(A continuer.)
J. C. TACHÉ.

(*) On appelle camp .(le p se prononce ici). dans le langage
des forestiers et des voyagenrs canadiens, lhabitation, toujours
plus ou moins temporaire, qu'on élève dans les bois. La signifi-
cation s'étend aussi aux dependances du logement s'il en existe
et, par extension figurée, au personnel qui I'abite.

Note sur les mots " La Ignolée."

Ces mots La Ignolée désignent à la fois une coutume et une
chanson , apportées de France par nos ancêtres, elles sont au-
jourd'hui presqu'entiérement tombées dans l'oubli.

Cette coutume consistait à faire par les maisons, la veille du
jouir de Pan, un e quête piOUr les pauvres (dans quelques endroits
on recueillain <le la eire pour les cierges des autels), en chantant
titi refrain qui variait selon les localités : refrain dlans lequel

enttrait le mot La Jgnolée, guillonée, la guillona, aguilunieu, ru¡.
valnt les dialectes des diverses provinces de France où cette cou.
tume s'était conservée des anciennes mours gauloises.

M. Ampère, rapporteur du Comité de la langue de l¼diseoi.e dc
la France, etc., a dit, au sujet de cette chanson: " Un refrain

peut-être la seule trace de souvenirs qui remontent à l'époqu0e
' druidique. "

Il ne peut y avoir de doute, sur le fait que cette coutume et ce
refrain aient pour origine première la cueillette du gui, sur 1,s
chênes des forêts sacrées, et le cri de réjouissance que Ioussaiellt
les prétres de la Gaule Druidique Au gui l'an neuf, quand la plani
bénie tombait sons la faucille d'or des druides.

Dans nos campagnes c'était touiours une quéfe pour les pauvres
qu'on faisait, dansÎaquelle la piéce de choix était un morceau de
'échine du porc, avec la queue y tenant, qu'on appelait l'écli.

gnée ou la chignée. Les enfants criaient à l'avaice en] précédant
le cortège: La Ignolée qui -vient ! Oi préparait alors sur une ta-
ble une collation pour ceux qui voulaient en profiter et les dons
pour les pauvres.

Les /gnoleuv, arrivés à une maison, battaient dlevant la porte
avec de longs bâtons la mesure en chantant: jamais ils lie pénié-
traient dans le logis avant que le maître et la maîtresse <le la mai-
.son, ou leurs représentants, ne vinssent en grande cérémonie leur
ouvrir la porte et les inviter à entrer. On prenait quelque chose
on recevait les dons, dans une-poche qu'on allait vider ensuite
lans une voiture qui suivait la troupe ; puis on s'acheminait vers
une antre maison, escortés de tous les enfants et le tous les chiens
du voisinage, tant la joie était grande......et générale!

Voici lachanson de La ignoée, telle qu'on la chantait encore
en Canada, il y a quelques années, dans les paroisses du Bas du
Fleuve:

Bonjour le maître et la maîtresse
Et tous les gens de la maison,
Nous avons fait une promesse
De v'nir vous voir uine fois l'an.
Une fois l'an ce n'est pas aranil'choso
Qu'un petit morceau de chignée.

Un petit morceau de chignée,
Si vous voulez.

Si vous voulez rien nous donner,
Dites nous lé.

Nous prendrons la fille aînée,
Nous y ferons chauffer les pieds!

La Ignolée! La lgnoloche !
Pour mettre du lard dans ma poche!

Nous ne demandons pas grand'chose
Pour larrivée.

Vingt cinq ou trente pieils de chignée,
Si vous voulez.

Nous sommes cinq ou six bons drôles,
Et si notre chant n'vous plait pas
Nous ferons du feu dans les bois,

Etant à l'ombre,
On entendra chanter l'coucou

Et la Coulombe !

Le christianisme avait accepté la coutume druidique en la
sanctifiant par la.charité,comme il avait laissé subsister les nien-
irs en les couronnant d'une Croix. Il est probable que ces vers

étranges,étr Nous prendrons la-fille aînée,
Nous y ferons chauffer les pieds!

sont un reste d'allusions aux sacrifices humains de l'ancien culte
«aulois. Cela rappelle le chant <le Velléda dans les Màrtyrs dc
bhateaubriand:-" Teutatès veut du sang...... au premier jour
" lu siécle...... il a parlé,dans le chêne des druides! "

P>roprictanre-Gérant,
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3.\ATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
Breveté le 10 Août 1861.

S:ULS FADRIcANTS POUR îL BAS-cANADA,
mADO2tT e dE.,

tAnone-rTuns or. MOiour.seC.

• A Parnte Horizontale à vis est une
des grandes améliorations du 19e

>eele et lie demande qlu'à ètre connue
pour étro employée patout. C'est une des
mirvrutions pour économiser le plus les ma-
teriaux, !e tenipi.et le travail, pouvant être
:niî, en opération par un enfiant, facile-
muent nettoyée et .;usceptible d'être réparée
,îîsómenit et le surplus le beurre que l'on
pent fnire en conparaison cde la quantité
taire avec les autres Barattes avec la même
quantite et qualité de crème est tel qu'il
>1il en peu de temps à payer le prix de
:ette faratte.

Nous défians tout essai avec aucune autre
la:aitc mnainteimnint en usage pour la rapi-

dlité, la qumlité et la quantité du beurre.
Aussi, Mlachines à laver, Victoria, Ca-

andre, Aaclines à cribler, etc., etc.
A vendre chez

IVILLIAM EADON,
Rue St. Nicolas, Québec.

H. F. BELLEW',
Italle du marché Champlain, Québec.

N.GA'MTI-I~iR,
rgOTAIRE,

r .NT aon Barcan a OT AN ,

1CYLE ETAI

STE. ANNE DE LA POCAT'fIÈfLi

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DU

District de Québec et la Rivière.du-Loup.

J ES convois partent de la Pointe-Lévi
j tous les jours à 1.20 A. M., arrivant à

Ste. Anne de la Pocatière à 5. 56 P. M., et
à la Rivière-du-Loup à 8. 00 P. M.

Les convois partent de la Rivière-dui-
Loup tous les jours à 6.00 A. M., arrivant à
Ste. Atne de la Pocatière à 8.21 A. M.,
et à la Pointe-Lévi à 1.30 P.·M.

C. FREER,
1er juin 1863. Surintendant.

POUIR TOUT lrà 179ONREl.
L ES Soussignés ont l'honneur d'offrir att

puplic leurs sincères remerciements, et
profitent le cette occasion pour lui annoncer
qu 'en conséquence de Pencouragement li-
béral qu'ils nci ot reçu. ils se sont vus forcés
d'agrandir cie beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main un assoriment
considérable et varié de Quinleailleries,
Ustensils de Ménage. Services (le Table ci
argent, Ctelleries le Ilodgers, etc., etc.

PODLES DE CUISINE et de
fantaisie.

Outils île toutes sortes, Ferrur6s de miai-
soin, Vitres, Peintures, Huile, etc.

- AUssI :-

Unie coliection extraordinaire de Lampes
i Pl'Hile de Charboni, Cages d'Oiseaîus:, de
bon choix, Munitions de chasse et pèche.

BßLANGER r.-r GARIÓPY.
Québec 91, rue Lafabrique, à lenseignel

~<du Gros Marteau~.

Isle PeleCo et recif de la Pointe
Pelee Phares.

O N peut se procurer à l'Imprimerie de
la Gazelte des Camipagnes différents LAC ERIÉ.

oh'. rnges. cde premiére utilité, traitant sur
'. riculture, _parnmi Jesqutels su trouvent AVIS est par le présent donné que le et
l:usieurs pubbeations canadieniies. P'our A aprés le 15 Avril prochain, le Phare

W'.-. lonos, voir la le page <'annonce, sur l'Isle Pelee, prés cIe Pe.Ntrémité supé-
Atnssi, Livres d'écoleo le toutes sorles, à rieure du lac Erié sera clanzé le manièro

ndro ci gros et en détail ; papier i écrire, à montrer une LUMIERE ROUGE VIF, et
plumes, porte-pluines, crayons, vnvcloppcs, celui établi sur le récif dle la Pointe Pelée
einere à écrire, cn poudre et en bouteille, sera arrangé de manière à montrer utre
uic., etc. Au prix de Québec. LIJMIERE BLANCIlE. Les Capitaines et.

Pilotes dle vaisseaux se rappelleront qu'en
eoremontant le Lac la LUM'IfERE BLANCIIE

Marchand-Horloger, se1 trovera à tr bord et la LUMIERE
ROUGE à babord.

No. 9, Rue St. Jean, Québec, Par ordre du Commissaire.INFORME le public que les MONTRES T. TRUDEAU,
et BIJOUX qui lui seront confiés pour Commissaire.être réparés seront mis dans un coffre en

b.r à J'épreuve du feu. Département des Travaux Publics,
15 mars 1863. Québec, 23 mars 1863.

N. B. iD I O NNE,
Avocat et Procureur,

T IENT son bureau à St. Louis de Ka-
mouraska, dans la maison de M.

DERY.

ALPHONSE MILLER,

T IENT son bureau à St. Louis de Ra-
mouraska. Il espère, par son assi-

dilitô et sa diglience, mériter la confiance
de tous ceux qui réeclameront les services
de sa profession.

Pompe légère et portative
Pour arroser les jardins, chasser les in-
sectes des arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette pompe, à l'aide d'un seul homme,
lancera Peau avec force à raison de huit
gallons par minute a une distance de cia-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

CHAS. MOIZEN, Agent,
17, ttQ St. Jacques, asse.vitieQuébec.

Paovîxcr DuC' ..DA.7 bioN.lc.

VICTORIA, par la Grice de Dieu, Peine
clu Royaune-Uni de la Grande-Bretagno
et d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc.,
etc., etc.

Atins ceux à qui ces présentes parvien-
dront on qu'icelles pourront concerner-

J. J. C. Annorr, TTENDU que de
.sol. aent. A .Notre Faveur spé-

ciale. certaine 'Scienîce et propre mouve-
ment, ca vertu tl nos Letires Patentes
sous le Grand Sceau <le Notre Province du
C:uad, datées a la Cité cte QuIébec., le
Dixieme jour le janvier, dans -annee de
Notre Seigneur inil huit cunt soixante-et-
trois, et clans 1-t Vingt-si.:ème anceo de
Notre Regune, Nous avons eîèe, erige et
coînstiîtin un11e ceoaine tentîdue de Nos
terres incultes, siýes et situées dans le Cotn-
tó de Ilslet. dans Notre District de Mont-
mnagny, dans Notre diie Province, cri un
Township. sous le nom de Garncaru, pour
être à toujours ci-aprs appele, comno ain-
si distingu. E-r ATTI:NDU qu'en vertu
l'un Acte du Parlement le Notre Royaume-
Uni de la Grande-Bretagie et d'Irlande fait
et pass6 dans la Session d'icelui tenue dans
les troisieme et quatrième années de Notre
Règne, et intitulé: « Acte pour réunir les
Provinces du Haut et du lIas-Canada, et
pour le Gouvernement du Canada," il est
entre autres choses statué et établi. Que
PInstrument en vertu duquel aucun town-
hip dans la dito Province sera constitý.é,

(No. 16)

re- cet, e ,-%i:
È_
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scr.a publiô par Proclamation. ET ATTEICDU
que les Lettres Patentes susdites sont de la
teneur et effet, et dans les mots suivants,
savoir :
pR OVINCE DU

CANA DA.

VICTORIA, par la Grace de Dieu, Reine
du Royaume-Uni de la Grande Bretagne
et d'irlande, Défenseur de la Foi, etc.,
etc., etc.

A tous ceux à qui ces présentes parvien-
droit ou qu'icelles pourront concerner-
SaÂ.u-r:

TTENDU qu'il est expédient d'ériger
en townslip une certaine étendue de

Nos terres incultessise, sitilée et étant dtans
le Comté <le lislet, laits Notre District de
Moitmar gny, dans Notre dite Province, et
laqelle. dans et par le rapport le IIono-
rable Wi.r.YA.r McDoUcALt., Notre Coin-
missaire des Terres le la Couronne dans
Notre dite Province, fait et certifié au Goli-
verneur Général de Notre dite Province, est
dlsignée comme suit, savoir : Une éten-
due on compeat de terrain borné comme
suit, savoir: au nord-est par le townshîip <le
Lafontaine ; au sud-ouest par le township
d'Arago; au nord-ouest par le township <le
Fourîer, et an sud-est par lu township de
Casgiaiml, comin:ençant n un point au centre
diti emmliin El-iim, à une borne en pierre
définissant V'ange la plus à lest du dit
township de Fournier et Pangle le plus au
nordl dî. la dic &ýeendue ou eompeau <le
terre; de là le Long <le la ligne extérieure
sud-est du d(K townidp <le Fournier, astro-
niomiqîement suti quarante-cinq degrés
O<iest, six cent cinguante-sept chaiines, soi-
xante-et-dix hiînilons. plus ou moins, j us-
qu'à p**.;iisccl*til e la lignue extérieure
suid-oî.nst do dit townishinî le Fouritier, nu
poteau es borne en pierre'définiesant l'angle
le pIns _u sud lu i:t townsil <le Fournier,
et l-ai|e le pl-is à 'oesct le la dite éten-
due oui ·omprn u <le terrain. :Je là sud qn-
rante -e:Ia 'egrés elt, six oenut quarante-s.x
chnaies, g rante chlînons. plus 011 moins,
jusqü'à %u poteau et borne en pierre défi-
nissanlt l'-angle le plus tu su,. dle la dit
étenduc oui ,comnpeau de terrain; <le là nord
qua.tnite-ciiq degres est, six cent cm-
quianite-5pt ciaiies, siisante-et-dix chai-

otins plus ru mnoinis, jtu< quii'au centre. duli
chemin Elgin si:iiit, un point délinuissant
l'anglu la i ut à l'est de la dite étendue ou
compeai de terrain ; de là le lontg du centre
dul dit chemin Ligini, nord quirante-cinq
degïra ouest, six cent quarante-six chaînes,
quaranta chainons, plus oit :u, ju3qu'au
point le dlpart. La dite étendue ou con-
peau ta terrain ainsi désigné contenant
qiaraite mille quatre cents acres le terre,
p lus oi mo.ins, ct la réserve ordinaire pour
les grantds chemins. Et la dite étendue ot
compeau Uc terrîn, a été de plus disposé
et sub.ivisé par arpeutage fait sur les lieux
ent rangs et lots (le la manière suivante: les
les rangs étant numérotés du nord-ouest au
sud-est, et de la profondteur de quatre-vingt
chaînes quatre-vingt chainons sauf et ex-
epté le rang lettre A qui est de la profon-
deur de quatre-vingt-quatre chaînes, et les
lots régaliers étant chacun de treize chaines

en largeur, excepté ceux du dit rang lettre
A ci-après décrits, et contenant ehacun
cent acres, la réserve pour grands chemins
non comprise, savoir: les premiers, deux-
ième, troisième, quatrième, cinquième, si-
xéime,.septième et huitième rangs, chacun
en quarante-quatre lots numérotes du nord-
est au sud-ouest, savoir, du numéro un au
numéro quarante-quatre inclusivement,
dont les lots numéro quarante-quatre laits
chacun de ces rangs, lot numéro trente-
cinq dans le premier rang et lots numéros
trente-trois, trente-quatre, trente-cinq ct
trente-six dans le deuxième railg, sont des
lots irréguliers, et les autres <les lots régu-
liers ; aussi le rang lettre A faisant face au
nord-est du chemin Ehtin, en cinquante-
deux lots numérotés du nord-ouest au sud-
est, savoir, du numéro un au numéro cin-
quante-deùx inclusivement, les dits lots
étant chacun de douze chaînes, cinquante
cliainons de large, sur quatre-vingt-quatre
chînes de profondteur, plus ou moins. Le
tout tel que représenté sur un diagramme
<le la dite étendue ou compeau de terrain Y
annexé, autant que la nature et les circons-
tances dua cas le permettent et conformé-
ment à Parpentage fait sur les lieux, dont
le rapport est (le record dans le Bureau (les
Terres de la Couronne." SACHEZ MAN-
TE-xAx-r, que de Notre Faveur spéciale,
certaitne Science et propre mouvement,
Nous avons créé, érigé et constitué, comme
par les présentes Nous créons, érigeons et
constituons la dite étendue de Nos Terres
incultes, telle qué ci-dessus décrite, et toute
et chaque partie d'icelle, en un township,
laquelle, dés et à compter (lu Premier jour
<e évrier prochain, sera, continuera et
dlemeurera un tovishîip a toujours, et sera
ci-après connue, appelée et diriiîgtiee eous
le nom le Garneau. Et de plus. que de
Notre Faveur spéciale, certaine Science et
propre mouvement, Nous déclarons que
les présentes Nos Lettres Patentes seront
bonnes et effectives en loi, à toutes inten-
tions, constructions et fins quelconques,
nonobstant toute borne incorrecte, faux
nom, ou autres imperfections ou omissions
laits ou concernant la dite étendue de terre

érigée par les présentes en un township,
sous le nom tIc Garneau, comme susdit.

Ex Foi is Quor, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province du Canada:
Tsato[\ Notre Très-Fidèle Pt Bien-
Aimé Cousin, le Très-Honorable
CîîAaî.us STANt.sv VIcoTs MoNcir,
Baron Monek de Ballytrammon, dans
le Comté (le Wexford, Gouverneur
Général de l'Amérique Britannique
du Nord et Capitaine-Général et
Gouverneur-en-Chef dans et sur Nos
Provinces du Canada, le la Nouvelle
Ecosse, du Nouveau Brunswick, et
Ple <lu Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles, etc., etc., etc. A
Notre Hôtel du Gouvernement, dtans
Notre CITÉ de QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
DIXIEIE jour de JANVIER, dans
l'année de Notre-Seigneur, mil huit
cent soixante-et-trois, et de Notre

Règne la Vingt-sixième. -

Par Ordre,
ET. PARENT, Assist.-Secrétaire.

SAcEzZ MAINTENANT. Que Nous avonîs
juge à propos d'émaner cette Proclamation,
et qu'en conformité <les dispositions de
l'Acte (lu Parlement du Royaume-Uni de
la Grande-Bretagne et d'Irlande, Nous pu-
blions les <lites Lettres Patentes par lu.-
quelles il Nous a pln constitner le <lit lowni-
ship de CARNEAU; et de plus, qu'en coii-
fornité des dispositions dii dit Acte, Nous
déclarons, ordonnons et régions par ces
présentes que les susdites Lettres P'atentes
auront force de Loi. le. lés et a compter lu
PREMIER jour de FEVR[ER prochain.
De ce que dessus tous no.ï féaux sujets, ut
tous autres que les présentes pourront con-
cerner sotnt requis de preidlre connais>atice,
et de se conduire ett coiséquence.

Ex Foi ns Quoi, Nous avons fait rendre
Nos pré.scltes Letires 'atentes, et à
icele.s fait app:ser le Grand See-asu
le Notre dite Province <lit Canada:

Ts.rors, Notre Très-Fidèle et Bien-
Aimé Cousin le Très- Honorable
CHALS STANLY cor. MoNCK,
Baron 'tIoncl; de Ballytra inon, dans
le Comté die V 7xford, CGouverneur-
Genéral de l'Amérique Gritannique
lu Nord et Capitainc-Genéral et
jouverieur-ei-Cief dans et sur Nos
Provinces du Canada, de laNotivelle
Ecosse, du Nouveau-Brunswick et
de l'sle <lu Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles. etc., e:c., etc. A
Notre Hôtel dît Go<uverneinent, en
Notre CITÉ <le QUEBEC, lans
Notre dite Province du Catada. ce
QUINZIEiFME jour de JANVIER,
<laits année N otre-Scignîeur, niii.
huit cent soixa e-et-trois. et de
Noire Règie la itgt-sixième.

Par Ordre,
ET. PARENT, Assist. Serréfairc.

Pnovrxc DU )C..sanAc (u MONCK.C.'.NAOA.S oc.
VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine

du Royaume-Uni dtela Granle-Bretagne
et d'irlande, Défenseur de la Foi, ete.,
etc., etc.

A tous ceux à qui ces présentes parvicîn-
dront ou qu'icelles pourront concerner-
SA.rr:
L. V. SYCOTTE, ATTENDU que <le
Proc. GénI. ._ Notre faveur spé-

ciale, certaine Science et propre mouve-
ment, en vertu de Nos Lettres Patentes
sous le Grand Sceau de Notre Province di,
Canada, datées à Notre Cité de Québec, le
Douzième jour de Février, dans l'année de
Notre Seigneur mil huit cent soixante-et-
trois, et dans la vingt-sixième année de

... r-
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Voire Règne, Nous avons créé, érigé et
,stitu ut certaine étendue île Nos ter-

. ineultes, sises et situkestais le Comté
le Kanouraska, dats Notre District de

mu;:lnlotirauska, dans Notre dite province, en
1.n towNVuslip, sous le nom dte Ch4boi, pour

ar toujours ci-après appelé, connu et
.Iicsi distingné. ET ATT:Nu qn'en vertu
,!'n .- te du Parleinent de Notre Royaume-
r:ci de la Grande Bretagne et d'Irlande,
,it et passé dats la Session d*îcelti, tenue

Jjils les troisième et quatrième années de
.rte Règne, et intitilé: " Acte pour réu-
nlir les provinces du Haut et du Bas-Cana-
,ia et pour le Gouvernement clu Canada,"
et il est, entre autres choses, statué et éta-
i, Que lInstrinenit en vertu duquel au-

ein ownship (lans la dite Province sera
.rlitué, sera publié par Proclamation.

1:r Arrn: que les Lettres Patentes sus-
.tes sont dce la lecteur et effet, et dans les

suivatis, savoir

l.riscE ttU
C.A DA.

VICTORIA, par la Grücn cde Dieu, Reinle
dci Rovaunie-Uti de la Grandle-Bretagie
et d'Irlande. Défenseur de la Foi, etc.,
etc., etc.

. 1ouis ceux à qui ces présentes parviei-
lront ou qu'icelles pourront concerner-
S.uLUT:

TTENDU qu'il est expédient d'ériger
. cri township une certaine étendue (le

Nas terres incultes, sise, située et étant
de le Comté le Kanouraska, dans Notre
li,t-et le Kamouraska, dans Notre dite

i'rovinue, et laquelle, dans et par le Rap-
rt de PHlonorable Vîî.t.uni \IVcDour,.t.,

Ntru Commissaire dles 'l'erres de la Con-
rn'ee, dans Notre dite Province, fait et cer-
:li ait Gouverneur-Génral de Notre dite
Inoviice, est désignée comme suit, savoir:

Une étendue ou compeau du terrain bor-
*.e cotuine suit. savoir: ai nord-ouest par-
ta par le towtiship cle Wood bridge et partie

uar le township de Bungay, au nord-est par
, towntship dle Polenegainook, au Sud-

*,'kst par le townslhip de 'aintchlaud, et au
:l-est par les limites de la Province ; com-

çant i tii point dans la ligne extérieutre
'd-est cdu tovishiip de Voodbridge susdit,
c .iti poteau et borne ent pierre définissant
':cgle le plus i l'ouest de la dite étendue

ci compeau de terrain ; de là le long de la
! li±nie extérieure sud-est du township

SWuuclbridlge; et en continuation le long
du la ligne extérieure sud-est (lu townshiip
de Duigay susdit, astronomiquement nord,
<iuarante-trois degrés, vingt-huit minutes
l:i. sept cent vingt-huit chaînes cinquante
ciainons, plus ou moins jusqu'à un poteau
lt borne en pierre céfiniissant l'angle le
plus au nord de la dite étendue ou compeau
de terrain ; de là astronomiquement sud-
,il, neuf cent vingt-quatre chaïnes, Cua-
raite-neuf chaînons, plus ou moims, jusqu'à
l'intersectiont dc la ligne de la province, il
ut, poteau et borne en pierre définissant
langle le plus à l'est de la dite étendue ou
compeau de terrain; de là le long de la
dite ligne de province, sud, trente-cinq de-
,rés trente-cinq minutes ouest, sept cent
trente-trois chaînes, plus ou moins, jusqu'à

un poteau et borne en pierre définissant
langle le plus au sud de la dite étendue ou
compeau de terrain; de là astronomique-
ment nord-ouest, mille quarante-trois chaî-
nes soixante-et-sept chaînons, plus ou
moins, jusqu'au point de départ. La dite
étendue ou compeau de terrain àinsi désigné
contenant soixante-et-sept mille huit cents
acres de terre, plus ou moins, et la réserve
ordinaire pour les grands chemins. Et la
dite étendue ou compean de terrain a été
de plus en partie disposé et snbdivisé par
arpentage fait sur les lieux en rangs et lots
de la manière suivante : en donze rangs, nu-
mérotés du nord-ouest an sud-est, savoir,
dn premier rang au donzième rang incînsi-
veinent; les lots mesurant chacun quatre-
vingt chaînes quatre vingt chaînons de pro-
fondeur sur treize chaînes de largeur, et
contenant chacun cent acres de terre, plus
ou moins, et la réserve ordinaire pour grands
chemins, sauf et excepté les lots irréguliers,
savoir: le premier rang cn cinquante-six
lots, numérotés di sud-ouest au nord-est,
savoir, du numéro un au numéro cinquante-
six inclusivement ; les deuxième, troisié-
me, quatrième, cinquiième, sixième et
septième rangs, chacun en vingt-huit lots,
numérotés dli sud-ouest au nord-est, savoir,
du numéro vingt-neuf aiu numéro cinquante
six inclusivement; le reste de chacun de
ces rangs n'étant pas encore subdivisé; les
huitième, neuvième dixième et onzième
rangs, chacun en cinquante-six lots, nuimé-
roté~s du sud-ouest au nord-est, savoir, du
numéro un au numéro cinquante-six iielu-
sivement, et enfin le douzième rang, en
vingt-huit lots, numérotés du sud-ouest ait
norc-est, savoir, du numéro un au numéro
vingt-huit inclusivement. Le tout tel que
représenté sur un diagramme de la dite
étendue ou compeau de terrain y annexé,
autant que la nature ou les circonstances
du cas le permettent, et conformément à
'arpentage fait sur les lieux, dont le rap-

port est de record dans le Bareau (les Terres
dc la Couronne." SAcIm:z \AmnN,
que dL Notre Faveur spéciale, certaine
science et propre mouvement, Nous avons
créé. èrigé et constitué, comme par les pré-
seutes nous créons, érigeons et constituons
la dite étendue de Nos Terres incultes, tel-
le que ci-dessus décrite, ut toute et chaque
partie d'icelle, un uni township, laquelle,
dès et à compter du Dixième jour du Mars
prochain, sera, continuera et demeurera un
township à toujours, et sera ci-aprés connue,
appelée et distinguée sous le nom de Cha-
bot. Et (le plus, que de Notre Faveur spé-
ciale, certaine Science et propre mouve-
ment, Nous déclarons que les présentes
Nos Lettres Patentes seront bonnes et effec-
tives en loi, à toutes intentions, construc-
tions et fins quelconques, nonobstant toute
borne incorrecte, faux nom, ou autres im-
perfections ou omissions dans ou concernant
la dite étendue de terre érigée par les pré-
sentes en un township sous le nom de
Chabot, comme susdit.

EN FoI DE QUor, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province du Canada :
TEMoIN, Notre Très-Fidèle et Bien-

Aimé Cousin le Trés-Honorable
CHARLEs STANLEY VIcoMTE MoNck,
B3aron Monck dle Bal lytramnon, dans
le Comté de Wexford, Gouverneur-
Général de l'Amérique Britannique
du Nord, et Capitaine-Général et
Gonverneur-enu-Chef dans et sur Nos
Provinces du Canada, de la Nouvelle
Ecosse, du Nouveau-Brunswick, et
de l'lie du Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles, etc., etc., etc. A
Notre ltel du Gouvernement, en
Notre CITE (le QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
BOUZIEME jour de FEVRIER,
ciins l'année de Notre-Seigneur, mil
huit cent soixante-et-trois, et de
Notre Régne la Vingt-sixieme.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrélaire.

SAcHEZ MAINTENANT, Que Nous avons
jugé à propos d'émanier cette Proclamation,
et qu'en conformité des dispositions le
l'Acte (LI Parlement du Royaume-Uni de
la Grande-Bretagne et d'Irlande, Nous pu-
blions les dites Lettres Patentes par les-
quelles il Nous a plu constituer le dit Town-
ship de CHABOT ; et de plus, qu'en con-
formité des dispositions du dit Acte, Nous
déclarons, ordonnons et régions par ces pré-
sentes que les susdites Petires Patentes
auront Force de Loi, le, dès et à compter
clid DIXIEME jour de MARS prochain,
De ce que dessus tous Nos féaux sujets, et
tous autres que les présentes pourront con-
cerner sont requis de prendre connaissance,
et de se conduire en conséquence.

E- Foi DE Quoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
cle Notre dite Province du Canada:
Tratoi, Notre Très-Fidèle et Bien -
Aimé Cousin le Trè.-loiorable
CuIanLs bTANT.tnY Viconv MoscX,
Baron Monck cle Dallytrammon, dans
le Comté cde Vexford, Gouverneur
Général (le l'Amérique Britannique
li Nord, et Capitaine-Général et

Gouvernieur-en-chef dans et sur Nos
Provinces di Canada, de la Noi-
velle-Ecosse, du Nouveau Bruns-
wick et de l'Isle clu Prinec Edouard,
et Vice-Amiral d'icelles, etc., etc.,
etc. A Notre 1létel du Gouvernement,
clans Notre CITE cde QUEBEC, dans
Notre dite Province dtu Canada, ce
DOUZIEME jour dle FEVRRER,
dans l'année cde Notre-Seigneur, mil
huit cent soixante-et-troîs, et de
.Notre Règne la Vingt-sixième.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrétaire.

A VENDRE OU A LOUER,

, NE Maison avec dépendances
et beau jardin, située près de

PEglise de Ste. Aine de la Pocatiére.

Pour plus amples informations s'adresser
au Curé de Ste. Anne.



GAZETTE. DES CAMPAGNES.

A V E N D R E LE JARDINIER DE TOUT LE MO.
ALI M P RM E R IE D E LA DE, traité complet de toutes les branche.,à, de l'horticulture, ouvrage nécessaire nîi

GAZETTE DES CAMPAGES. jardiniers et aux a'mateurs de jardinage,
DEPOT DE CADASTRES SOUS L'ACTE - contenant tons les détails relatifs au jard

SEIGNEURIAL .REFONDU. ELOGE de Feu M. C. F. PAINCHAUD potager, fruitier et fleuriste. Orné de plu.
londateur nu Collège de Ste. Atne, suivi de de 100 ligures.

A VIS PUBLIC est par le présent donné diverses notices sur la vie de ce <ligne pré- LE LIN. procédés de culture et de.'prépa.
neu les Cadastres dies ditféreiîtes par- tre, avee un portrait photograpluiqu.-Prix ration.-Prix: 6 suns.

lies des Seigneuries suivantes, sp1oir : 30 s0us. LA MAISON RUSTIQUE. Enevelopé.
Les diflérenies parties de Isl et Bonse- MANUEL DES CONGRÉGATIONS di des Cmnpagnes à Plsae de la ma

cours, appartenant à Adcltide Gagnoni, DES SAINTS ANGES, i lPusage <les yenne et <le la grande propriété, 2 volunîe.
épouse le Charles Bernier, Darne veuve J. jeunes élèves des Colléges et dles Convents LES MALADIES DES POMMES DE
B. Belan±-er et a/. Joseplh Narcisse Martii. -2 clielins le volume. • TERRE. des betteraves, des blés, etc.,Elier Couniltard, Dame veuve Jean Marie ARCH ICONFRÉRIE DU DENIER DE par A. Payen.
t1elaiger, Olivi:rjb.iugiew Casmraii; SAINT-PLERRE, suivi des instructions sur LE NOUVEAU i\lARÉCH A L-ENPF.ItTE:t cette par*iL appelce Fief Fortini ap- la ianiére du gagner les mndulgences. ou le guide <lu vétérinitire, etc.jartinanît Olivier Eugene Casgram et ai, Prix: S sois ; la dozaine, 3 chelins.
respectivement : .. .. . LE AU Ya point de vue de 

Et les diliére'ntes parties de Peislet Sit MANUEL de la Coifriie du 'rés-Saimit colonlisatioi.--Prix: 15 sous.
eJininueulé cSeur de uri.PJean, appartenanît à .loseph et Gabriel SU m C LES VEILLÉES CANADIENNES:

Aubut. Olivier Eugène C;sgrain. Josep ' . trait- élémentaire d'aricu iltire, par is
Edlouard C Desprs 'Z ai, Aig-¿le Caron , LES SERVANTES DE DIEU EN M. Osssye.-Prix t lcelin.
al, Jloseph Caoin e ai, Noei Pemi Couillard, CANA DA, un essai sur thitoire des com- J.E VERlGER 'ANADIEN.--Prix : 5
.Ioseph Marie Couillard, Adelaide Gainoin, imuta4tes religieuses de fetuniue de la pro-
éponîse <le Charles Bernier, Chrtpolognie vitice, par C. de Larochte--lHroni. oANUEL DU 
Couillard et Daine veu-;e Jean Marie Ue- LES ANCIENS CANADIENS, par Phi- RANT-Prix: i chelin.
lange'r, respectivement, oiies la.s le dis- Nppe Aubeit <le Gspe, voca.-Pix : SI NOUVAU PARFAIT BOUVIER, t;-iriet de Qutébec. (tel que le lit ditrict cxis- aux abonnés du Foyer Canadien, 3 ellins té Complet t étevae du aOu tra
ta pour les fins dle Seigneurial Re- dix-huit mous. te c s auînaux, p:r

ttu) dans cette partie < ainii t L'ISTOIRE DU CANADA en tableaux SYSTÈME DE COMTA-
Crîttada, appeclée lBas Cziitaîla. indiqtiit les par Mî. .1ean it~ ei Prêtre. Prinîcipal BILITÈ AU UCOL E u Cntoîle sre <
rentes coni.tiitnees en le.quelles o:i con- de PEcole Normale Laval.-Prix : 8 sCus, -ail orE AGRICOLE, o métiole sure t
vertis les divers droits. devriirs, ena:.es . . facile pour bien gérer les operations d'e
obligatio ss et ev e odalcs et !iel_ LE CANADA, .e institutions, ressources ferme, vu et approuré p-ar les Sociétéi
.gneithiles, <lies et payables sur cihaque prodiu:, ;mrfaciitres, etc., par lector L. Culture hit Bas-Canada et de l'Ei.

et ernîplacemenîts ~dan., chîcune des Langeviii, M. P. P.--r1x: 30 SOUS. de New-York. Par Frs. M. F. O.saye.-
dites seiîyneuries respectivemeIt, sent von- NOTES SUR LES ARCHIVES de Prix : 18 sous.
plêtés, et que des dtplticata et des t:·iplinta Notre-):amue de Beaport, par M. Jean NOUVELLE MAISON RIUSTIQUFE,
de cadastres abré2és en ont été dépus&s an Langevin, prétir, anîcien1 curé de cette pa- dont uit habitant de la cainýaLrne, propré-
(reffe du Protoniiaire le la Cour SupLérietre r:i.e.-Pri :4 elietiis. t:dre, fermier, ethivateur, peuti tirer pni.
dans le district de QOéc.bc ; et gue dos tri- TA BLEAU Iîroniokiqic et synoptique soit pour soi utilité, soit pour son agréiitert.
p lit adl ec s ii ts c:ulasires ;:bre.e oi tc i< dls princip:irx f:niitde th istir. Ju Can;id<:î 2 volumes.

psau hieant dit fece®:ur Général par lA bbé L. Provanicher.--Prx :0 sons. PETITE BOTA NIQUE. par N. Méis'.<le cettll eîe et iîtie le:,di!cit<mi,
d<a'tres <t.î <îi ~ s euri' t CONSîDtlbITIONS .sur L'AGICUL- Illustrée (le pius de 100 gravures.-Pri·

p i .Irati tifi Comr:ttriNaire de-: Ter- TUIl CANADFNNE ait point ide vie sous.

res de la Coarunne. cenéi meti aux dis- rIei'es atrioial et <lu biei-étre maté- QUESTIONS GÉNÉRALES SUR L'A-
positions <le l'Acte Seiiînial 1k.ndu. rie.--l'rix : 1-2.ous. RI CU LTU RI.. à l'nuigae <les écoles.-h

IENRI .IUDA H. CUI.TURE DU MURIER..- Prix : 1 6 sous ; la donitz:nie, uI écu.
Commissaire .oet t'Acte Seignieuirial ehelii. RÉPONSES AUX PROGRAMMES mî

lefondu. (H.TURE DES PLANTES OLIA PEDAGOGIE ET D'AGRICULTUIWL
Daté à Qnébee. ce ( Irs, 1S63. ]N EUSES. - Prix : I chelin. pour les dlip!me .<'école élémentaire r:

- -- FLORE.CANA Dli.'.NNE oit des::ription d-cole-notlèle. rédigées par M. Jean Lai:-
M~ff. POURTIERx., le outtes les plantes du., foréis. Ciaps, gern, Ptre.-Prx: 15 sous.

m.:reUr; j !., i:.iiiis et eaux lu Canada. Par lAbbé TRAITÉ ELEMENTAIRE DE BO'lA-
l L. Ptvacer.-Prix : $1; reliée, $..50. NIQUE, par PAbhé L. Provaielber. Ou-

dIe- la Facuhet dle (leco e Paris, iN>. vr- pM oce
15, Rue St e.în, eu face de la 'ue dit IiSTOIRE NATURLLE DU CANA- vrage ii.ir.-Prix .2 celins.

as,Q c. LES Oiseaux. ParQ.b. M. LeMoie. MANUEL DES PAROISES ET F.-
d , uiix : SI les deux volumes. BRIQUES, par llector L. Langevin, Avu-

GR R W FCO NOM lEL A CII MIE AGR ICOLE e -ù la Por-
tó d tu l mnd.Ouivraetr-im EXE-RCICES ET ÉVOLUTIONS D'O'-

pîié, a P.tgo (les agriculteis~ canadliens FA NTE1RI E Traduits et compilés par f.
Set pariiculiérement des écoles élmntaires T. Suzor, Major de Brigaie.-Prix : 3 che-

Prix :i cheliu. hIns et dix-huit .sons.
LA CHIIMIE, appliqné aux arts et mné. LE VÉRITAPILE PETIT ALBERT, i

Stiers, à lPusage de toutes les fatilles. Prix : Secret pour acquérir un Trésor.-Prix: M
n N 30 sons. sous.

f LES È LÉMENTS DE L'AGRCUL- RECUEIL DE CHANSONS CANA.
S TURE, à l'usage de la jeunîtesse cana- DIENNES ET FRANCAISES, comlpi-

dienne, par James Smith, professeur di'. nant 450 chansons.-Prix : ui écu.
CHEZ griculture au Collège industriel et agricole CHANSONNIER CANA DILE, par A.

E D O>U A RD C H A P L E A U dte Rinotski.-Prix : 30 sous. Marsais.-P)rix : 1 chelii.


